
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Or Hadach chapitre &, paragraphe 8 
« Les Nations tendent toujours à sortir du droit chemin (yosher) et à aller vers l'extrême 
(katzé). Ainsi, une Nation sera nommée d'après l'eau, comme Pharaon, d'où l'on comprend 
qu'il opprimait Israël par l'eau; et une autre Nation est nommée d'après le feu. Ces deux 
Nations vont vers l'extrême: la première par la chaleur, la seconde par le froid. Elles sont 
donc deux opposés. Mais ces deux extrêmes s'opposent à Israël, qui désigne la droiture et 
l'équivalence des forces, puisqu'Israël est appelé « Yeshurun (Droiture) » (Deutéronome 
33:5). La droiture réside à l'intérieur d'eux. Or, parce que les Nations vont vers l'extrême, 
elles désirent perdre Israël, qui ne prend par le chemin de l'extrême. Quoi qu'il en soit, ces 
Nations en question ne sont pas l'opposé total d'Israël, mais elles s'opposent à lui à chaque 
fois par un angle précis. Ainsi, l'Egypte, dont la force tient à l'eau, qui est l'un des extrêmes 
[…], voulait perdre Israël par l'eau, mais pas entièrement, seulement « Chaque fils qui naitra, 
vous le jetterez à l'eau ». Et Nabuchodonosor, sa force tient au feu, puisqu'il voulait tuer 
Hanania, Michal et Azaria par le feu. Mais là encore, il ne s'agissait pas d'un anéantissement 
total, car l'extrême ne désire pas anéantir entièrement le juste milieu. Car bien qu'ils soient 
distincts l'un de l'autre, ils ne sont pas opposés l'un à l'autre. Mais Aman est appelé "le 
persécuteur des Juifs" (Esther 9:10). Et ce parce qu'Aman était vis-à-vis des Juifs comme 
leur exact opposé, comme deux choses qui ne sauraient supporter l'une l'autre, au point 
qu'elles ne sauraient vivre ensemble. D'où l'appellation d'Aman de « persécuteur » (tsorer), 
en référence à deux forces se tenant dans un même lieu totalement étroit (tsar): chaque fois 
que l'une se sent à l'aise, cela détruit l'autre force. […] La force d'Amalek désire rejeter 
totalement Israël et l'annuler totalement. C'est cet antipode d'Israël que désigne le nom 
d'Amalek. En effet, nous avons dit que le nom d'Israël désigne la droiture, tandis qu'Amalek 
est l'exact contraire de la droiture, il est ce qui est tordu (me'ukal, mêmes lettres qu'Amalek), 
comme le serpent tortueux (akalton). Il est l'exact contraire d'Israël. 

 
 

Or Hadach chapitre &, paragraphe 8 
Le Midrash dit: « Le fils du fils de Kara'ou est tombé sur nous. » Car dans la mesure où le 
Nom béni a commandé d'effacer la mémoire d'Amalek, cela signifie que ce peuple n'a 
aucune existence substantielle, mais il est considéré comme une chose du hasard (devar 
mikré), et non une substance (davar che'ou be'etzem). Et c'est la raison pour laquelle cette 
nation s'oppose tout particulièrement à Israël, qui sont la substance et l'essentiel. Les autres 
nations, qui participent elles aussi de la réalité, ne s'opposent pas jusqu'au bout à Israël, 
puisqu'elles partagent quelque chose de commun avec Israël. Seul Amaleq fait exception à 
cette règle. 
 
 
 
Traduction : Rony Klein 

La droiture et le serpent 
 

Amalek chez le Maharal de Prague 
 

Dans son analyse du rapport entre Israël et les 
Nations, le Maharal fait d’Amalek un peuple à part, 
exact inversion d’Israël. Israël est la droiture, Amalek 
est le serpent tortueux.   

Amalek, esprit hypnotique mais tortueux 

 
 


